
Déclaration des professeurs du collège Blaise Pascal VIARMES 

 

Les événements tragiques qu’ont connus Paris et Saint-Denis le 13 novembre, ont plongé le 

pays dans l’effroi et la douleur. Dans ce contexte,  les revendications que nous portons 

aujourd’hui pourraient dès lors paraître décalées et même dérisoires. Pourtant il nous semble 

au contraire fondamental de continuer à promouvoir une École qui assure la cohésion sociale, 

et d’assumer qu’il y a, dans le monde éducatif, un débat nécessaire sur ce que doit être l’École 

et en particulier le collège aujourd’hui. Pour une grande majorité des enseignants, la réforme 

du collège imposée par le ministère ne répond pas aux enjeux. Elle aggraverait même les 

phénomènes qu’elle prétend combattre.  

  

Nous continuons en effet à dénoncer une réforme qui dénature nos missions, augmente notre 

charge de travail sans pour autant répondre aux problèmes auxquels le collège est confronté.  

  

Ce n’est donc pas à notre demande que nous sommes ici, surtout en cette période de 

préparation des conseils de classe. Cette réunion nous semble particulièrement anticipée, la 

question de la préparation de la rentrée 2016 devant se discuter lorsque nous connaitrons la 

dotation horaire du collège, c'est-à-dire à la fin du mois de janvier. Quant aux programmes, ils 

n’ont été publiés au BO qu’aujourd’hui. 

  

Nous tenons à dire que notre but, quand nous poserons des questions, sera de demander des 

explications sur des points que nous ne comprenons toujours pas et de pointer les 

incohérences et les mensonges de cette réforme. 

  

Notre volonté de ne pas proposer de nous-mêmes de mise en œuvre de la réforme vient de 

notre conviction profonde qu’elle serait néfaste pour les élèves.  

 

Avant d’envisager tout travail sur cette réforme, il nous semble indispensable  d’avoir des 

réponses aux nombreuses interrogations que nous avons. 

Cependant, il s'agit d'une réforme à laquelle nous ne croyons pas, non par immobilisme, 

comme on nous le reproche souvent, mais parce que nous y avons réfléchi. Cette réforme 

nous semble profondément hypocrite, inefficace et lourde de conséquences pour l’avenir.  
 


